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La Piohibition I 


Les conviction» sont choses «su- 
rément respectables m^, entre 
noos, il y a des gen» qni se créent 
00 se laissent créer des conviction» 
un peu trop facilement. 

Tel est le cas actuellement pour 
certain» apôtres de la tempérance, 
et si jamais l’on peut vous souhai¬ 
ter quelque bonheur, cher lecteur. 
c>8t de ne jamais être victimes de 
leurs ardentes convictiona 

\ln malencontreux hasard nous 
a forcé de subir, l'autre jour, tout 
on plaidoyer en faveur do la Frohi- 
bition. 

C'était à la l*arro d'un de nos 
meilleur» hôtels. nalureÜomeut, et 
l'orateur do la tempérance, le verre 
en nuiin, entreprit de nous con¬ 
vaincre do la nécessité de tain' dis¬ 
paraître à jamais rij^noble poison 

^jue.la funeste boisson qui 

.. etc. 

Le mieux était de l'iisser dire ; 
d'autant que l’occa.sion était pro¬ 
pice de connaître queh étaient les 
arguments décisifs des buveurs 
d'eau, dut-il nous en coûter uue 
seconde tournikî. 

Eli bien, en somme, ces gaillards- 
là ont l’enthousiahino facile; je 
parle pour ceux qui août convoin- 
CUK. non pour les malins, dont l uni¬ 
que but e«t de »e faire de la popu¬ 
larité, de se donner de l’impor¬ 
tance et autre chwe de cette na¬ 
ture. 

Tout ae résume en ceci ; 

" Nous voulons empêcher l'abus 
“ de la boisson." 

Cest pour cela qu’on prohibe le 
vin <iui est le plus puissant de» 
toniques, la bière, à la fois nourrie- 
cante et tonique ; le cidre, qui fut 
l’un des constituants de cette brave 
race normande dont nous descen¬ 
dons en gronde partie. 

—Mois alors, que boirons-nous, 
cher Monsieur î 

^Mais de l'eau, je suppose ; des 
Iwissona de tempérance, du thé, 
etc., etc. 


pris même an sérieux dons 
toire T^U||jprQhibitic«iiüste T 

Le piimvre homme s’eat décidé à 
finir son verre et à pasaer la porte 
sans pins attendre. 

MOBILITÉ. 

Si.soos prétexte d’empêcher l’hu- 
rnaiiit^ d'abuser de certaines choses 
vous prétendes prohiber cea 
choses, il en faudrait tant prohiber 
que le plus court serait de com¬ 
mencer par prohiber l’homme lui- 
même. 


Attitude Ee^ttaKe 

Le Northwest Revitw lance de- 
pnia deux seniaineA, aiir L'Êcho de 
Manitoba, «es plus fulgurantes in¬ 
vectives, tout simplement parce que 
nous avons eu le courage de dénon¬ 
cer les mauipuvres wiupables de 
gens qui depuis plus d’un mois en¬ 
voient aux journaux de l’Est, des 
ciirrespondonceft datées de Winni- 
peg et dévüilaut heure par heure 
les moindres démarches se rappor¬ 
tant à la Question des Ecolea 

Une telle attitude de la port du 
Northwest Review est de» plus 
étranges; il semblerait en effet que 
ce journal catbolii^ue aurait dû 


1er siptMBl r ), dons laquelle on se 
plaît à le mettre en vue d'tme ma¬ 
nière fort inconsidérée, aUribuant 
à see habiletés diplomxfeiqees. nue 
solnUon qui n’exiatait point eucore, 
et reolamant sa n imination comme 
membre de 1* " Advisory Board.” 

Quant aux vertus des médica¬ 
mente que le Norihwest Bsview 
prétend noue servir, ce journal 
s'abuse étrangement. 

Lee pmnons les pins violents ad¬ 
ministrés à trop fortes doses, ne 
tuent point le patient, Us n’ont 
d’autre effet que de provoquer des 
nausées. 


Simple Queetion 

Comment et avec quoi prétend¬ 
on remplacer les ressources que 
fournissent la fabrication et la 
vente des spiritueux, si ta Prohibi¬ 
tion venait, à être votée ? 

Ce n'est pourtant point un chif¬ 
fre négligeable que celui de oe 
comioerce dans le Dominion. 

Les sept distilleries qui existent 
en Canada emploient chaque année 
pour $798,067 de maïs, $170,586 
de seigle et de blé, $64,000 d’orge. 
Elles paient au trésor pour $196.- 
436 de droits, elles dépensent $316,- 
878 en bouteilles, tonneaux, cap¬ 
sula, etc., dont bénéficient des 


être le premier à déplorer ces industries locales Enfin elles paient 


—Souhait, mai» ne pensez-vous 
pas que l’abus de l’eau amène des 
(lérongemente intérieurs, souvent 
mortels ' l’eau n'ost-elle pas le meil¬ 
leur véhicule des mioroV<e8, de la 
fièvre typlioîde. et autres. Voilà 
des conséquences au moine aua-i 
terrible» que le mal aux cheveu» 
et autres résultats du whisky. 
Pendant que vous y êtes vous de- 
vriex, dans l'intérêt do l’humanité, 
prohiber l'eau, son abus n’est pas 
moins nuisible que celui du whisky 
et 8on usage suffit même parfois 
pour amener la fièvre bny droit de 
la mort. Autre chose; un de nos 
amis est mort l’autre semaine, à la 
Nuite d’une indigestion; il serait 
fort à propo.s par conséquent de 
prohilier tout aliment trop riche. 
La viimde. le gibier doivent figurer 
sur votre programme de Prohi- 
liition ? 

Et le travail, Monsieur, combien 
de vies cba<iue jour, pei-dues à 1 h 
suite des accidenta du travail ; 
combien d’existences abiégées par 
«uite des excès du travail 

Si donc vous ptétendex ftüre 
disparaître la pixssibilité d'abuser, 
vous devez en bonne logique placer 
le travail en tête de votre liste de 
Prohibition. 


boase» manœuvres, dont l’effet peut 
être funeste au résultat que tout 
catholique sincère doit désirer af- 
dciuiuent : ‘ la Holutiçn de la Ques¬ 
tion des Ecoles.” ^ 

Faire cesser ce scandale, déblayer 
la voie de ces obstructions étran¬ 
gères, voilà ceirtes un programme 
que l’on pouvait esiérer voir una¬ 
nimement adopté. 

Au lieu de cela, le Niyrthwest 
Heview prend la mouche ; il 
va Inême plus loin ; en son 
dernier article il met dircctenent 
en cause son Bédacteur en Chef, 
le R. P. Cberrier. 

C’est là une manœuvre à laquelle 
nous refusons de coopérer. 

Nous n'avons jamais fait et 
n’avioDS pas à faire do personnali¬ 
tés ; notre œuvre est une œuvre de 
salubrité publique ; noos nous som¬ 
mes contentés de citer de» faits, de 
dénoncer dos articles dont on ne 
peut nier l’exisence ; et noué avon 
laissé à qui de droit le soin de faire 
l’enquêt»; qui pouvait être jugée 
nécessaire, et de fixer les responsa¬ 
bilités. 

C’est bien gratuitement que l’on 
nous accuse de haine et d’animo¬ 
sité coutre telle ou telle personne. 

Dans une question d'intérêt aussi 
général, (pul8(|u’elle affecte toute 
notre population c».tholique du 
Manitoba) il n’y a pas de place 
pour la haine, sentiment exclusive¬ 
ment individuel ; il ne peut y avoir 
de place que pour l’indignation et 
le mépris envers le ou les auteurs 
de pareilles ignominies. 

Les injures ne parviendront point 
à nous faire sortir de notre ligne 
de conduite; elles glissent impuia- 
sante.» sur la cuirasse qui nous 
tléfend : l'intérêt de nos compa- 
triotea 

Nous l'avons dit et nous le répé¬ 
tons, sans nulle animosité mais 
avec une profonde tristesse, l’exis¬ 
tence de pareilles correspondances 
ne permet Jipint d’autre hypothèse 
que celle d’une trahi8i>n ou d'un 
espionnage infâme. 

Impossible d^ wrtiiF de ce di¬ 
lemme. \ 


par an $384,802 do gages à leurs 
employés 
Les 125 brasseries ont consommé 
en 1892, pour $1,408,645 d’orge, 
etc., et ont payé $774,411 de gages 
à leurs employés dont le nombre 
est do 1,724. 

Je ne parle pas des revenus du 
trésor qu’il serait impossible de 
combler autrement que par une 
taxe personnelle fort lourde. 

àinsi 80 UB prétexte de sauver 
quelques ivrognes, qui seront les 
premiers à se procurer de l'alcool 
de contrebande, on va mettre sur 
le pavé près do 3,000 braves em¬ 
ployés qui se trouveront sans ou¬ 
vrage ; on fermera aux cultivateurs 
uu marché important pour leur 
grain, et enfin on les forcera à 
payer nue forte taxe qui grèvera 
fortement leurs budgets. 

Quelle bêtise I Quel conte à 
dormir debqut t 

^JL. _ 


comme une bande de bêtes férooss ; 
et comme tels Is soeiélé a le droit 
et le devmr de Iss traquer ei de les 
détruire partout oà «Ile pourra les 
sUeindra 

Nous ssTons maintenant à quoi 
tendent leurs prétendues revendi¬ 
cations politiques ou sodales, c’est 
le crime pur et simple ; tuer poor 
le plaisir de tuer, et ainsi que la 
loi autorise et favorise la chasse 
aux bêtes férocee, sans qu’il soit 
pour cela besoin d’attendre aucune 
tentative nouvelle de leur part, 
simplement parce que. en raison de 
leurs instincts, l'on doit craindre de 
les voir se livrer à leur oeuvre de 
destnietioD, ainsi tous les peuples 
devraient • ils poursuivre, traquer 
détruire sans ralàclie, sans pitié, 
ces assassins de profession, les 
anarchistea 

On tue les petits de la vipère 
avant même qu’ils soient en état 
de nuire, et l'on est justifiable de le 
faire. 

Nous lisons chaque jour dans les 
jonmaux que les anarchistes se 
sont réunis à telle ou telle salle ; 
un autre fois on nous apprend 
qu’un agent de la (loiice assiste 
secrètement à tel ou tel mysté¬ 
rieux complot. En résumé, les 
polices des difiérentes capitale» 
connaia^t donc exactement tous 
les anarchistes militants, et la 
magnanimité dont on a jusqu’à ce 
jour usé à leur égard,^ est sans ex¬ 
cuse. 

L’expérience douloureuse des ré 
cente» années nous prouve que la 
théorie conduit sûrement et infail¬ 
liblement au meurtre ; le fait seul 
de professer et de propager œs 
théories doit dont être suffisant 
pour justifier la Société de mettre 
cea gens-là dans l'impoaibilité de 
nuire. 

Jamais mesures d’exception, ja¬ 
mais guerre d’extermination ne 
furent mieux justifiées. 

Nous ne faisons qu’user du droit 
de légitime défense. 


Cert aussi la seule fabrique d’ù,., 
digo bon teint, ne tougisâant dm 
vieillisMuit. ^ 


en 


Les Attentats 


—Monsieur, 
de moi 1 

_Mais en 

auriex-vous la 


vous vous moquez 

vàité. Monsieuirl 
prétention d'être 


Dan; 


conditions. 


■Rév. Père Cherr^r devait 
5ul»aiter tout le prejmier voir 
cesser des con-Miwndanaee comme 
celles publiées dans La De/ense du 


Le monde civilisé est terrifié par 
a 8i-rie sinistre d'attentats anar¬ 
chistes contre le Czar et contre la 
Reine Wilhelmine, et dont le der- 
nier, par son dénouement tragique 
met le comble à l’horreur et à l’in- 
dignatioa 

Il sortit impossible de trouver 
dans l'histoire, de souveraine qui 
fut aussi peu reine que cette Eliza¬ 
beth d’Autriche, dont l'unique souci 
semblait être d’oublier et de faire 
oublit‘r les orgueilleuses préroga¬ 
tives attachées à son titre d’im})é- 
ralrice-reine. 

Souveraine sourdement tenue en 
hostilité pxr sa cour, épouse un peu 
trop u^ligée, mère désespérée par 
la mort de sou fils si trajipqaeiuent 
enlevé à son affoction, l’Impératrice 
Elizabeth n'était plus qu’une àme 
soutli-ante, demandant auxsvoyoges 
l'onbli et consacrant à la charité 
ses dernières annéea 
Telle était la femme qu’une sinis¬ 
tre brute a choisi pour victime, 
expiatoire des iniquités humaines. 
^1 semble | Désormais la situation ne souffre 
plus d'équivoque ; rien ne peut ex¬ 
cuser cette dernière tentative, les 
anarchistes ne peuvent ni ne doi¬ 
vent plus être considérés que 


XTotes Sditorialw 


Dès ses premiers numéros, La 
Minerve a commencé à tirailler 
sur La Defense et La Vérité. 
Ceux-ci ont riposté, et voici la 
discorde au camp d'Agraraont 
Nous allons pouvoir juger des 
coups, car la lutte sera certes 
intéressante ; nous ne cachons point 
nos sympathies réelles pour cette 
brave Minerve, car dans le royau¬ 
me des aveugles les borgnes semt 
rois et ses adversaires sont outra¬ 
geusement aveugles. 


Pour être juste, il convient pour¬ 
tant do ne point confondre La 
Vérité et La Defense dans la même 
catégorie. Si ces deux beaux spé¬ 
cimens do l’intransigeance outre¬ 
cuidante airiventpreaqu'aux mêmes 
conclusion.», leurs points de départ 
Bont fortdifférenta Chez La Vérité, 
la lanterne pour mal éclairée quelle 
soit n'en est cependant moins con- 
Aciencieusoment allumée par son 
directeur. Chez La Defenae, la 
lumière est outrageusement mise 
sous le boisseau. 


Mois les deux oiganes se posent 
en champions irréductibles de laj 
seule vérité,4ie la seule bonne doc¬ 
trine, "the best in the world.” 
Leors moindres titres sont ceux 
de : Défenseurs de la Foi, Sau- 
tiens de l'Eglise, Flombeeux de 
rBtamelle Vérité, Miroirs de l’in- 
nooence 


U est fort «nrienx de cooAUw 

avec qoel accord touchant ©« d;,, 
journaux sont si unaoitnes ' 
leur animosité contre L'Ecbo di ^ 
MAKrroBA; iU décochent contre 
loi leurs iièchee les mieux empen 

nées; mai. ce qui est plus curieux 

encore. 0 est que ce» flèches »eni 
blent tirées du même coiquoi». car 
quois de même provenance gœ 

leure fameuses correspondance» de 

Winnipeg. 

Nos confrères ont été trempé* 
sur la qualité de U marchand^ 
livrée, flèches et documente m 
sont dangereux que pour celui qui 
s’en sert ^ 

Une autre heb-lomadaire de la 
même école c'est Le Manitiiba. U 
a voulu cette semaine rendre U 

reaaeroblanoe encore plug complète, 
et il a corsé son répertoire pour JB 

mettre au niveau de La Dtftim. 
Le “dépotoir” peut faire pendant 
à r " Ecume des Villes ” ; ces gens- 
là sont tellement habitués à re¬ 
muer des molpropreti-s qu'ils eu 
font à tout propoa 

Le Northwest üeniewj, qui doi(i 
connaître un certain PcH|Ut'lin dit 
Molière, pourrait avec grand proHt 
relire une de ses plu» aimahle» 
comédies où parait un nemmé 
Tartufe, dont les procédé» le con¬ 
vaincront probablement qu’il n’y & 
rien de nouveau sou» le soleil 
Cela dispensera désormais notni 
confrère de se voiler la face et di 
crier au scandale, en cherchant i 
donner à une innocente facétie, uot 
signification qui ne peut naître qbe 
dans une imagination ou trop vive 
ou malade. 


Cette foi», ça y est ; on l’en dou¬ 
tait bien un peu, mais désormûs il 
n'y aura plus d’équivoque. 

La Defense, par la plume de soa 
" Observateur,” prend posilion daw 
le clan conservateur intransigeant, 
inéductible, et pour mieux préci¬ 
ser, le clan LaRivière. 

Juge un peu, mon bon \ 

Et dire qu'il y a trois uois à 
{leine, La Defense criait à l’indé¬ 
pendance et s'indignait de se voir 
appliquer l’épithète de Bleu. 

Et ces gens-là osent accuser las 
autres de mensonge. 

Aimables farceurs I 


Bien sufi^Ktive l’appréciation »ur 
A. A. C. LaRivière, par i'owcau 
Uen de La Defense ! 

Et comme elle oorrolore bien 
notre apréciation du début. 

Et comme elle explique bien le* 
amabilités de La Defense à uotre 
égard. 

Quiconque a le malheur de ne 
point partager leurs vue» est un 
traître qui sème la division. 

Si ça leur fait plaisir, après tout, 
de chanter cet air-là, laia»ous-leur 
leur joujou ; ça n’a pasdlmporUmos 
maintenant que les clmnteurs sont 
connus—et appréciés— 


Pour Rire. 


Un mot d'enfant logique ; 
—Maman, est-ce que ça fait bien 
mal d’être nègre ? 

—Pourquoi me demander ceU f 

—C'est qu'hier je me suis ftit 
un noir an genou en tombant, 
que j’en souffre encore beaucoup. 








